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À mon épouse, qui m’a toujours soutenue contre vents et 
marées, mère poule pas récompensée.

À mes parents, à mon jumeau !
À ma nièce Stéphanie, toujours à l’écoute.

À tous mes amis qui se reconnaîtront. À mes avocats que 
je n’ai pas enrichis.1

À Christophe de la médiathèque de Chorges
pour son aide précieuse !

1 Mon premier avocat : Paul Lombard, une légende ! 
Ses affaires  : Christian Ranucci, il plaide contre la peine de mort. Affaire 
Grégory (avocat des grands-parents Villemin), Affaire Béatrice Saubin 
(condamnée à mort en Malaisie – il obtient la commutation en perpétuité), 
Affaire Michel Fourniret (avocat d’une famille de victime). Affaires financières 
et médiatiques : Lagardère, Bettencourt, Picasso, Bonnard, Chagall et Michel 
Ben Haïm. Ses plaidoiries très littéraires, son charisme, sa capacité à transfor-
mer un procès en combat moral. Dans les années 80–90, les appels étaient 
souvent plaidés par : Maître Lombard, MaîtrePortejoie, Maître Pelletiermaîte 
Pezet. Parce que les denturologistes cherchaient des avocats capables de 
tenir tête aux Ordres professionnels. Je peux en dire de même pour mon 
dernier avocat, Jean-Pierre Aoudiani du barreau de Gap. Je vais simplement 
lui dire merci. Maître, vous m’avez défendu avec une compétence, une huma-
nité et une détermination qui m’ont profondément touché. J’ai connu de 
grands avocats ; je peux dire sans hésiter, cher maître, que vous avez été à la 
hauteur des meilleurs. Je vous suis reconnaissant pour tout ce que vous avez 
fait pour moi.
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Comment je suis devenu la pute des 
dentistes 

C’est dentesque. 42 ans de luttes

Avant les dates, les faits, les batailles juridiques, il y avait 
une conviction. Elle vibrait dans mes mains, façonnait la 
matière et murmure encore dans les silences du métier.

Ma lutte n’est pas née d’un conflit. Elle est née d’un vide ; 
celui que les patients affrontent sans voix, celui que les pro-
thésistes dentaires ressentent derrière les murs de leurs labo-
ratoires.

Ce livre n’est pas une déclaration froide, c’est une braise : 
celle qui m’a animé, consumé, et parfois brûlé. Il est le souffle 
d’un combat mené avec l’ardeur d’un artisan, la rage d’un 
citoyen, et la foi d’un homme qui croit que le savoir-faire ne 
doit jamais être bâillonné.

Ce texte est mon cri. Mon offrande. Mon ouverture. Que 
celui qui lit ici sente battre, entre les lignes, le cœur de la den-
turologie encore à naître. 

42 ans de combat pour garder sa dignité.
Un ouvrage sans concession, porté par la colère, l’espoir, 

et la quête de justice.

Pendant plus de quatre décennies, l’auteur a dénoncé et 
tenu tête à l’un des lobbys les plus opaques de la médecine 
française : celui des arracheurs de dents en col blanc.

***

L’ombre des scandales dentaires
Derrière chaque prothèse, un pactole : la marge honteuse 

qui enrichit les cabinets au détriment des patients. 
Millions volés, corps mutilés.
Entre silences complices, abus tarifaires et mépris institu-

tionnalisé.
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Affaire/Réseau Montant en euros Montant en
anciens francs

Réseau national 
de centres den-
taires

58 M€ 380 455 000 Fr

Affaire Guedj 
(Marseille)

2M€ 13 119 000 Fr

Dentexia 3 à 5 M€ ≈ 19 678 000 à 32 
795 000 Fr

Proxidentaire 2 à 4 M€ ≈ 13 119 000 à 26 
238 000 Fr

Autres centres 
frauduleux

0,5 à 2 M€ ≈ 3 279 000 à 13 
119 000 F

Fraudes dentaires estimées pendant mes 42 ans de lutte : 
420 M€ à 2,85 Md€ (≈ 2,75 à 18,7 milliards d’anciens francs). 

***

La denturologie est la seule solution autorisant la fin de 
ces scandales honteux qui continuent de se perpétuer !

De laisser les prothésistes dentaires soumis toujours relé-
gués à l’arrière-bouche du système.

Un pamphlet biographique sans anesthésie, nourri par 
l’expérience, la colère, et une furieuse envie de vérité !

Il existe une manière de réduire la facture du patient  : 
autoriser les prothésistes à vendre directement leur produit 
au patient. En Belgique ou au Canada, des spécialistes de la 
prothèse, les denturologues rencontrent le patient, prennent 
les empreintes et posent eux-mêmes la prothèse. Ils facturent 
le tout au prix de fabrication. En France, la pratique de la den-
turologie est interdite. Le lobby des dentistes a pris le dessus 
dès le XIXe siècle selon les prothésistes, et cantonné ceux-ci à 
un rôle d’artisan. 
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Je n’ai jamais cherché le pouvoir ni la notoriété, c’est arrivé 
comme ça ! Quelques citations qui résument et explicitent 
mon combat :

Tu seras toute ta vie « la pute » des dentistes.
Léon Liflandsky

Les dentistes creusent leur piscine avec vos dents. 
Guy Dupin.

Les dentistes sont les seuls thérapeutes qui s’enrichissent 
de leurs échecs.

M. Klepzen.

Les prothésistes dentaires sont les seuls artisans obligés 
de fabriquer les DMSM2 sur prescription médicale sans voir 
les patients.

Les dentistes sont des revendeurs de prothèses. 
Les dentistes prennent votre carte Vitale pour une carte 

bleue.
Une prothèse n’est pas un soin, tagada, tsoin-tsoin.

Ceci n’est pas un roman, c’est un témoignage.
Pour cela, j’ai besoin de mots, or certains mots existants 

n’imaginent pas assez mes propos, alors j’ose, j’invente, je 
tords le cou à la sémantik, tac, je crée, j’écris, je crie, je ris, je 
fais du Jarry, de la pataphysique litératurolitéralement icono-
claste sans plastique polluantistique.

42 ans de lutte contre des voyous dentistes, 36 ans de 
lutte contre une justice de classe et ses politiciens vendus aux 
lobbys dentaires. 42 ans de vie consacrés à ma profession.

En tout, huit à dix procès !
42 ans aussi qui ont aussi pourri une vie de famille !
Il me reste quatre jours à vivre, c’est un devoir de relater 

ce combat à l’intention des consommateurs-patients ainsi 
qu’aux générations futures de prothésistes dentaires. Vais-je 
laisser partir tout ce passé aux oubliettes ?

2 Dispositifs Médicaux Sur Mesure invasifs non actifs.
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Pas question. Je n’ai pas le droit de me taire, tout le monde 
doit savoir, ne me jugez pas sur l’écriture, mais sur ma passion, 
ceci est une passation de mémoire, ce n’est pas un testament, 
c’est un message d’espoir que j’adresse à tous ceux qui se 
battent afin d’obtenir leur liberté, quel que soit leur combat.

C’est aussi un témoignage sur une ville : Marseille.

***

C’est le premier point
Le second, une scripture
Telle une sculpture 

Un peu Almanach Vermot,
Un soupçon de prix Renaudot

N’étant point un démagogue Surtout pas de long prologue

Trafiquant la langue française Pour vous parler de pro-
thèses

Respectant si possible la syntaxe Afin que de nul l’on ne 
me taxe

D’irresponsable graine de Pivot En malmenant phrases et 
mots 

En maniant le verbe Que rien je ne perde
Pardonnez à mes conjugaisons, Bien plus folles que de 

raison 

Que pour quelques adjectifs malheureux L’on ne me coupe 
en quatre les cheveux 

Que mes liaisons amoureuses,
Ne soient pas des lésions dangereuses 

Retrouver dans mes accents Les relents de l’occitan.

Des points de suspensions, Mais points de suspicions 
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Tant pis si les hommes en vert Me regardent de travers

Sans peur et sans reproches voici donc votre livre de poche 

Braves gens 

que vous soyez au lit, au boulot, en galipettes monta-
gnardes, sur votre canapé, aux toilettes, en bateau, en avion, 
à pied, à cheval ou en voiture, en trottinette électrique, dans 
la salle d’attente d’un dentiste ou du fond de l’Élysée, peu me 
chaut, mais je vous avertis :

Que personne ne s’avise de corner une seule page de ce 
livre, munissez-vous d’un signet, si vous n’en possédez pas, 
prenez votre carte d’électeur si vous ne l’avez pas brûlé, ou 
un bout de papier quel qu’il soit, retenez le numéro de la 
page que vous quittez, mais par pitié, n’écornez point mes 
pages !!!!!

« Cornifleurs de papier, passez votre chemin : ce livre a des 
nerfs. »

Oser écrire un livre ! Pour cela, j’ai besoin de mots, or cer-
tains mots existants n’illustrent pas assez mes propos, alors 
j’ose, j’invente, je tords le cou à la sémantik, tac, je crée, 
je creuse, j’écris, je crie, sans être Jocrisse ni Jarry, et sans 
avarice je vais faire de la pataphysique litéraire iconoclaste ! 
Dédicace à saint François de Salle, patron des journalistes et 
des écrivains !3

Il paraît qu’il faut faire aussi un avertissement au lecteur ! 
Alors ne voulant risquer l’ecchymose, je ne me soumettrai 
point à la chose !

3 Canonisé en 1665, il fut proclamé docteur de l’Église en 1877. Depuis 1923, 
il est aussi le saint patron des journalistes et des écrivains, en raison de son 
usage novateur de l’imprimerie pour diffuser la foi.
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Comment je suis devenu la pute des dentistes pen-
dant 26 ans avant de me révolter en 1984 !

1957 ! Les décors  : Marseille… Cabinets et laboratoires 
dentaires, dentistes exploiteurs et prothésistes esclaves et 
l’acteur principal : votre serviteur.

Les seconds rôles sont  : mon patron, Léon Liflandsy, la 
voyoucratie dentaire dans toute sa splendeur, une justice de 
classe et ses tribunaux, des politicards de métier, les médias, 
la lâcheté des prothésistes, les coups bas et les trahisons.

Je viens d’avoir 14 ans, l’âge de rentrer dans le monde du 
travail.

Bien qu’un peu cancre à l’école, j’obtiens mon « certif », 
vite un tour au centre d’orientation, centre d’orientation ? 
Une galéjade voui, quatre questions, dix réponses, quatre 
tests psychos qui vont donner un papillon malgré cela, 
maman insiste sur le fait que j’ai un oncle mécanicien-den-
tiste ce qui fait qu’après 10 minutes, le couperet tomba : vous 
êtes un manuel, vous ferez comme votre oncle : mécanicien-
dentiste !

Me voilà parti pour faire comme mon tonton Maurice, 
dont je vous parlerai plus tard : des fausses dents toute ma 
vie !

Et ma mère, flanquée de son dernier rejeton, commence la 
tournée des « mécanos » afin de lui trouver un patron, c’était 
l’époque où les mamans accompagnaient « leur pitchoun » 
pour le présenter à un maître d’apprentissage.

Et c’est dans un petit laboratoire de prothèses situé au 
pied de la bonne mère au 82 du Bd Vauban du nom de Labo 
Vauban que je trouve ce fameux maître d’apprentissage  : 
M. Léon, Léon Liflanbdsky, et sa compagne, madame Jeanne 
Donadieu !


